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L’APOTRE Paul nous dit dans 1 Cor. 13: 13: 
 «Maintenant donc ces trois choses de-

meurent: la foi, l’espérance et l’amour; mais 
la plus grande de ces choses, c’est l’amour.»

La foi est un don glorieux qui nous est accordé 
pour que nous le développions dans toute sa 
puissance, car c’est un levier d’une force ex-
traordinaire. Les Ecritures disent que, si nous 
avions la foi comme un grain de moutarde, nous 
transporterions des montagnes.

Je n’ai pour ma part jamais vu personne trans-
porter des montagnes, au sens propre du terme, 
par la puissance de la foi. Mais j’ai entendu 
parler de Celui qui, par la foi, a pu réaliser les 
merveilles de la création terrestre. C’est là un 
travail prodigieux, d’une puissance magistrale.

Quand la circulation de l’esprit de Dieu se 
manifeste chez l’homme, la nouvelle créature 
se développe magnifiquement. C’est alors un 
échange de bénédiction qui ne cesse jamais. 
Les beautés de la nature, les flots d’amour dont 
le Seigneur inonde la terre pour le bonheur de 
l’homme trouvent chez celui-ci un écho mer-
veilleux, et l’enthousiasme l’étreint. Il entend 
les arbres chanter: «La terre est belle!» Et il ré-
pond: «Elle est glorieuse, elle est sublime!» Le 
Psalmiste avait lui aussi des élans d’allégresse 
en contemplant les œuvres de l’Éternel. C’est 
pourquoi il a dit : «Que tout ce qui a souffle de 
vie loue l’Éternel et célèbre sa grandeur!» En 
effet, les cieux racontent la gloire de Dieu, et 
l’étendue parle de l’œuvre de ses mains. Mais il 
faut davantage que les sens de l’homme animal 
pour le ressentir et pour vibrer avec toutes ces 
manifestations grandioses.

L’homme animal ne goûte rien de tout cela. 
Il faut la disposition d’un cœur nourri par la 
nouvelle créature. C’est elle qui s’enthousiasme 
des voies divines et médite sur la grandeur de 
l’Éternel. Il faut aussi la foi. C’est par elle que 
nous sommes élevés dans les sphères divines 
et que nous pouvons, par avance, contempler 
ce que l’avenir nous réserve de révélations 
ineffables.

La foi est une puissance merveilleuse qui est 
donnée à ceux qui la désirent. Aussi, combien 
nous devons être reconnaissants de bénéficier 
du don de la foi. Il nous est accordé comme 
un bien précieux entre tous. Si nous avons eu 
jusqu’à maintenant des yeux pour pleurer et 
un cœur pour souffrir, actuellement, par les 
impressions ineffables que la foi nous transmet 
au moyen de la nouvelle créature, nous avons 
des yeux pour nous réjouir et nous enthousias-
mer, et un cœur pour ressentir la tendresse de 
l’Éternel, sa sollicitude et son amour.

Nous avons encore pour l’avenir des pers-
pectives ineffables. Il y a tout particulièrement 

l’espérance de la résurrection de tous ceux qui 
sont descendus dans le séjour des morts. Il y a 
le rétablissement de toutes choses avec toutes 
ses merveilles. Ce sont là des perspectives 
d’une puissance extraordinaire, qui sont bien 
faites pour nous procurer de la joie à profusion. 
C’est ainsi que tout est déjà glorieux pour nous 
actuellement, par la foi. Et ce sont des choses 
plus glorieuses encore qui nous attendent. 
C’est seulement la foi qui nous permet de les 
ressentir, cette foi dont nous parle Jude, en 
nous disant qu’elle a été transmise aux saints 
une fois pour toutes.

Voilà ce que le Seigneur nous offre pour notre 
joie, notre bénédiction et notre réconfort, afin 
que, par la consolation que nous donnent les 
Ecritures, nous possédions l’espérance. Nous 
pouvons goûter, par la foi, de merveilleuses 
espérances. Pour ma part, j’en ai qui m’enthou-
siasment au-delà de toute expression. Elles me 
réjouissent à tel point qu’actuellement, rien 
n’arrive plus à me rendre triste. Les espérances 
que le Seigneur a fait naître dans mon cœur sont 
plus fortes que toutes les difficultés du jour qui 
pourraient surgir. En effet, nous savons où nous 
allons et ce qui nous attend. Nous connaissons 
les voies divines et nous sommes certains de 
leur accomplissement.

Le temps passe rapidement. Le plan divin 
suit son cours sans aucun retard. Encore 
quelques années, et les visions que le Seigneur 
a dépeintes d’avance se manifesteront. Tout 
deviendra nouveau. Les anciennes choses seront 
passées. Avec de telles perspectives, avec une 
vision si claire des temps à venir, comment donc 
pourrions-nous être tristes? Comment pour-
rions-nous nous laisser distraire du Royaume 
de Dieu par quoi que ce soit?

Je ne puis comprendre pourquoi les hommes 
courent après toutes sortes de choses vaines et 
fallacieuses. En effet, comment peut-on courir 
après Babylone et avec Babylone et sa confu-
sion, alors que des impressions si heureuses, 
si consolantes, si bénies sont à notre por- 
tée?

Le Seigneur a pour chacun des trésors de 
richesses, de grâce et d’amour. Tous les humains 
qui le désirent peuvent y puiser le réconfort pour 
leur âme et la santé pour leurs os. L’Éternel met 
à notre portée les prodiges de son amour et de 
sa bonté. Il est désireux de nous faire connaître 
la noblesse inexprimable de son caractère.

Avec de telles assurances, comment donc être 
triste, désemparé? C’est impossible, à moins 
d’être un égoïste fieffé qui désire rester dans 
son ornière et qui ne veut pas faire le nécessaire 
pour devenir heureux. C’est pourquoi, comme 
je ne cesse de le répéter, c’est nous qui faisons 

notre vie heureuse ou malheureuse, à notre 
gré. Toute la journée nous pouvons avoir dans 
notre cœur le beau temps ou l’orage à volonté.

Si nous choisissons la carrière d’un cireur 
de souliers, nous aurons toujours à faire avec 
du cirage! Si nous voulons être un homme 
d’affaires qui brasse de l’argent, nous serons 
dans les soucis financiers. Mais si nous nous 
occupons du Royaume de Dieu, nous serons 
alors des enfants du Très-Haut. Nous serons 
honorés comme tels, nous goûterons les joies 
ineffables du Royaume de Dieu. Nous serons 
dans une situation merveilleuse, qui durera 
dans tous les âges.

L’apôtre Paul nous a bien prouvé ce qui était 
important pour lui. Ce n’était certes pas une 
situation quelconque dans le monde. Il dit : «Ces 
trois choses demeurent, la foi, l’espérance et 
l’amour; mais la plus grande de celles-ci, c’est 
l’amour.» Évidemment, c’est de l’amour divin 
qu’il parle. Ce que les humains appellent amour, 
c’est un sentiment désordonné et déséquilibré, 
qui n’a rien de commun avec l’amour divin. Ce 
dernier est merveilleusement équilibré. Il est 
harmonieux, noble, élevé. Il fait seulement du 
bien et jamais du mal.

L’apôtre Paul en parle savamment, parce qu’il 
s’est efforcé de le réaliser de toute son âme. Il 
nous donne à son sujet des précisions ineffables. 
Il nous montre que l’amour est patient, plein 
de bonté, qu’il n’est pas suspicieux, ne fait de 
tort à personne, ne s’aigrit jamais et qu’il reste 
doux jusqu’à la dernière goutte.

L’amour véritable est, en effet, une puissance 
inexprimablement bienfaisante. Il accorde la 
meilleure part au prochain. Il est dévoué, affec-
tueux, désintéressé dans tous les sens. Il est si 
noble que celui qui est animé de ce merveil-
leux sentiment peut aimer jusqu’à donner sa 
vie en faveur de son prochain. Ce sont là les 
glorieuses impressions qui nous sont apportées 
par ces trois sentiments divins: «La foi, l’espé-
rance et l’amour.»

L’apôtre Paul dit encore au sujet de l’amour: 
«Si je donnais tous mes biens aux pauvres, et 
même mon corps pour être brûlé, et que je 
n’aie pas l’amour, tout cela serait en vain.» 
L’amour véritable surpasse toutes les autres 
qualités. C’est lui qui nous ouvre l’avenir et 
nous permet de goûter les ineffables sensations 
de la communion avec le trône de la grâce di- 
vine.

C’est aussi l’amour qui nous lie et nous attache 
les uns aux autres. Rien ne peut nous souder et 
nous unir vraiment d’une manière durable que 
l’amour divin. Tout le reste n’a pas la puissance 
de liaison suffisante pour donner une cohésion 
véritable et durable.

Foi, espérance, amour
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On peut, en effet, s’associer pour rechercher 
la justice. On peut s’unir avec des amis qui 
ont les mêmes préférences dans un domaine 
ou dans un autre. On peut se lier au prochain 
dans un but quelconque, digne d’intérêt. Mais 
tout cela n’a pas la force de cohésion qui se 
trouve concentrée dans l’amour divin vécu par 
les enfants de Dieu fidèles au programme de 
leur Maître.

C’est l’amour divin révélé en Jésus-Christ qui 
est la source du salut pour les humains. C’est 
aussi l’amour qui le rend possible et durable. 
Pensons un instant à tout ce que notre cher 
Sauveur est arrivé à réaliser par amour. Les 
Ecritures disent que «l’amour est plus fort que 
la mort».

La mort, c’est la chose la plus hideuse, la plus 
épouvantable qui puisse être imaginée. Elle 
détruit la communion, elle déchire les liens de 
la famille. Elle anéantit les espérances les plus 
belles. Elle tue le bonheur. Elle se dresse, hor-
rible, pour défaire les attaches les plus tendres 
qui existent entre humains. Mais l’amour est 
plus fort que la mort. Il est si puissant, si efficace 
dans son action, qu’il arrive à vaincre la mort.

L’amour de Christ peut faire le pont. Il arrive 
à redonner la vie à ce qui était perdu, à ressus-
citer ce qui n’existait plus, à faire réapparaître 
ce qui s’était effacé de nos yeux. Il arrive à 
tout rétablir. Ce que nous recevons par l’amour 
de Dieu manifesté en Jésus-Christ, notre cher 
Sauveur, est donc inexprimablement grand, 
beau, sublime.

L’amour subsiste éternellement. Il est toujours 
nouveau. Dans cent mille ans, il déploiera des 
possibilités et une puissance dont nous n’avons 
aucune idée, et que nous sommes incapables 
de soupçonner actuellement. L’amour divin ne 
périt jamais. Il ne vieillit pas. Il se renouvelle 
constamment dans des actes pleins de grâce, 
de justice, de sagesse et de puissance. Il ne 
peut donc jamais diminuer d’intensité. Il n’est 
pas susceptible d’affaiblissement, de ternisse-
ment. Il est immuable, invincible, il demeure 
à toujours.

Chez les humains qui vivent ensemble en 
famille, il y a certainement de l’attachement, 
même toutes sortes de manifestations d’affec-
tion, d’estime, de sentiments aimables et bien-
veillants. Mais cet amour est encore si loin de 
ce que représente l’amour divin qu’il n’en est 
même pas un pâle reflet.

L’amour divin nous est communiqué par la 
puissance de l’esprit de Dieu. Les Ecritures 
nous disent: «Dieu est amour. Celui qui aime 
a connu Dieu. Celui qui n’aime pas ne l’a 
jamais connu.» Dieu est l’amour personnifié. 
C’est pourquoi c’est en Lui que se trouve la 
vie éternelle, la vie durable, car l’amour est le 
principe et la source de la vie, de la lumière, 
de la joie et de la bénédiction.

Nous ne pourrons jamais assez approfondir 
cette science sublime pour y puiser les éléments 
de la vie et du bonheur que le Seigneur met 
ainsi noblement à notre portée. C’est grâce à 
l’amour que nous nous sentons unis à l’Éternel 
et à notre cher Sauveur pour goûter les joies 
sans mélange du Royaume de Dieu.

David a profondément ressenti dans son âme 
la puissance des liens de l’amour divin. C’est 
pourquoi il s’est écrié dans un élan d’émotion 
et d’enthousiasme: «Oh! qu’il est agréable, 
qu’il est doux pour des frères de demeurer unis 
ensemble!» Pour décrire les impressions péné-
trantes et profondes qu’il ressentait dans son 

cœur en pensant à l’amour divin, il s’est exprimé 
en prenant les exemples qui lui semblaient les 
mieux appropriés pour traduire ses sentiments. 
C’est ainsi qu’il a dit : «C’est comme la rosée 
qui descend de l’Hermon, c’est la bénédiction, 
la vie pour l’éternité.»

Nous devons aussi, pour ce qui nous concerne, 
arriver à ressentir dans notre âme tout ce que 
l’amour divin exprime de sensations ineffables 
et glorieuses. Il faut pour cela que la nouvelle 
créature soit bien vivante en nous. Nous pour-
rons alors apprécier l’amour divin comme une 
grâce imméritée qui nous est faite de la part 
de l’Éternel et de notre cher Sauveur.

L’amour doit avoir pour effet de nous enno-
blir, de nous transformer et de nous élever à 
la dignité d’un fils de Dieu. C’est, en effet, 
seulement par l’amour divin que nous pouvons 
être éduqués et instruits, afin de reconnaître le 
vrai Dieu, d’imiter son caractère, ses vertus et 
de réaliser avec Lui une communion toujours 
plus intense.

Ce sont là les merveilleuses perspectives que 
nous donne la pratique de l’amour divin. Ayant 
de telles envolées dans notre âme, nous ne 
pouvons dès lors pas nous contenter de la situa-
tion de l’homme animal, de la bête humaine. 
Nous avons soif de nous élever avec notre cher 
Sauveur jusque dans les lieux célestes, en nous 
laissant façonner selon la nouvelle créature. Elle 
seule peut discerner les grâces spirituelles, s’en 
nourrir et se les approprier.

Les humains en général ne comprennent rien 
aux voies divines. C’est lettre morte pour eux. 
Ils s’occupent de leur confort matériel, mais ils 
délaissent le spirituel. Ou bien ils l’allient à un 
intérêt égoïste et sectaire. Cela les empêche 
totalement de s’élever jusque dans les hau-
teurs de l’amour divin, qui est essentiellement 
altruiste.

C’est ainsi que les humains laissent prospérer 
et agir en eux l’homme animal. Ils défendent ce 
qu’ils considèrent comme leurs droits et leurs 
intérêts. Ils cherchent à régner sur les autres. 
Ils se conduisent comme des bêtes sans intel-
ligence. C’est pourquoi ils prennent aussi la 
plupart du temps comme armoiries et comme 
blasons des animaux, et surtout des animaux 
sauvages. Ils n’ont pas pu arriver, malgré la 
connaissance de l’évangile de Christ, à se laisser 
conduire par la main aimable du bon Berger. Ils 
auraient ainsi pu goûter et vivre l’amour divin, 
qui les aurait amenés à introduire dans leur 
sein le Royaume de Dieu, le paradis terrestre.

Les humains sont donc sous la puissance de 
l’esprit égoïste, qui leur crée toutes sortes de 
difficultés et les fait mourir. Ils ont détruit le sys-
tème hydrographique terrestre par la poursuite 
de leurs intérêts personnels et de leur cupidité. 
Aussi  sont-ils victimes de toutes les intempéries 
du royaume de ce monde de ténèbres.

Autrefois, les humains se logeaient d’une 
manière bien primitive. Ils se garaient du froid 
et des difficultés atmosphériques comme ils le 
pouvaient. On représente nos ancêtres vêtus de 
peaux de bêtes et logeant dans des cavernes. 
Peu à peu les humains ont amélioré leur sort. Ils 
se sont logés plus confortablement. Ils se sont 
habillés d’une manière plus judicieuse. Ils ont 
confectionné toutes sortes de choses, soit dans 
le domaine de l’habitation, soit dans celui de 
l’habillement, grâce à leur ingéniosité et aux 
merveilleuses capacités que l’Éternel a mises 
dans leur cerveau.

Les humains sont donc arrivés dans tous les 

domaines matériels à un raffinement phénomé-
nal. Que n’ont-ils pas inventé pour se mettre à 
l’abri des intempéries, du froid intense et de la 
chaleur désagréable? Mais tout cela n’est que 
d’une utilité temporaire. Dans le Royaume de 
Dieu, il n’y aura rien à craindre dans aucun sens. 
Plus de froidure, plus de tempêtes, plus d’oura-
gans ni de chaleurs tropicales. Les humains 
s’y trouveront comme dans une serre chaude, 
dans une température idéale, merveilleusement 
appropriée aux nécessités de leur organisme.

Dans ce Royaume béni, il y aura tout ce 
qu’il faut pour le confort matériel et spirituel 
de l’homme. Il y aura des fruits en abondance, 
tous meilleurs et plus savoureux les uns que 
les autres. Il n’y aura plus besoin d’argent 
pour acheter quoi que ce soit. Il n’y aura plus 
de propriétaires ni de locataires. Toutes choses 
seront rétablies dans la perfection.

La vérité, en effet, c’est que la terre appar-
tient à l’Éternel. Tous les débonnaires peuvent 
en jouir gratuitement, comme des fils terrestres 
du Dieu tout-puissant. Il n’y aura donc plus per-
sonne pour faire payer ce que l’Éternel a fait 
croître gratuitement, pour l’entretien et pour 
la joie de l’homme. Celui-ci sera invité comme 
un fils à se servir dans la Maison de l’Éternel, 
la terre, devenue le marchepied glorieux du 
Tout-Puissant. Les anciennes choses seront 
passées, voici tout sera devenu nouveau. A ce 
moment-là, tout sera rétabli dans la perfection, 
par l’amour divin manifesté en Jésus, notre cher 
et divin Sauveur.

C’est lui qui a aimé l’humanité d’un amour 
si grand qu’il a pu aller jusqu’à donner sa vie 
pour la sauver, la racheter et la rétablir dans 
sa perfection. L’humanité a été battue par la 
tempête, elle a subi les terribles conséquences 
du mal. Mais elle va maintenant trouver asile 
dans le Royaume de Dieu qui lui a été préparé 
par l’amour divin.

Notre cher Sauveur s’est dévoué sans comp-
ter jusqu’à la mort de la croix, afin de préparer 
à tous les humains une maison éternelle dans 
laquelle ils vivront dans un bonheur sans fin. 
Leurs jours s’écouleront dans la félicité, goûtant 
abondamment la communion avec leur Père 
céleste. Ils seront les rachetés de l’Éternel, les 
enfants du Christ et de son petit troupeau. Régé-
nérés, rétablis à la perfection de rois terrestres, 
ils seront viables pour l’éternité, louant conti-
nuellement l’Auteur de leur salut et demeurant 
à toujours sur la terre des vivants.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 6 septembre 2026

1. Par la foi, sommes-nous élevés dans les 
sphères divines et contemplons-nous ce que 
l’avenir nous réserve de merveilleux?

2. Courons-nous encore égoïstement après Ba-
bylone et sa confusion ?

3. Par amour véritable, accordons-nous toujours 
la meilleure part au prochain?

4. Nous laissons-nous façonner selon la nou-
velle créature, qui peut se nourrir des grâces 
spirituelles?

5. Sommes-nous conduits par la main aimable 
du bon Berger, goûtant ainsi son amour divin?

6. Travaillons-nous ardemment au Royaume 
pour que l’humanité trouve bientôt asile dans 
le paradis retrouvé par l’amour divin?


